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Jeudi du doyenné de Saint Lô 
08 février 2024 

Intervention sur la prière 
 
Je ne vais pas vous faire un topo sur les différentes formes de prière qui existent. Je 
voudrais essayer de vous dire l’importance de prier et de prier sans cesse… 
La forme que cela prendra, c’est à vous de voir ! 
 
Marc 6, 31-32  
30 Les Apôtres se réunirent auprès de Jésus, et lui annoncèrent tout ce qu’ils avaient 
fait et enseigné. 31 Il leur dit : « Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-
vous un peu. » De fait, ceux qui arrivaient et ceux qui partaient étaient nombreux, et 
l’on n’avait même pas le temps de manger. 32 Alors, ils partirent en barque pour un 
endroit désert, à l’écart. 

St Augustin : « Tu nous as faits pour toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos jusqu'à 
ce qu'il se repose en toi » 

Matthieu 6, 5-8  
05 Quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir debout 
dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils 
prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 06 Mais toi, quand 
tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est 
présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 07 Lorsque vous 
priez, ne rabâchez pas comme les païens : ils s’imaginent qu’à force de paroles ils 
seront exaucés.08 Ne les imitez donc pas, car votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
avant même que vous l’ayez demandé. 

Jésus est notre maître de prière. 

Il est venu pour nous apprendre à vivre en fils de Dieu quand on est un fils 
d’homme. 

Lui-même a appris à prier sur les genoux de ses parents. 

Garder notre vie orientée vers le Père…  

Le Verbe était tourné vers Dieu Jn 1 

De bon matin il sortit pour prier Mc 1, 35 

Non pas ma volonté mais la tienne… Lc 22,42 

Une prière filiale : « Quand vous priez, dites Notre Père… » 
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« Sans la prière, nous n'aimerions pas Dieu d'amour. Nous serons peut-être ses 
serviteurs, ses combattants, voire même ses disciples ; nous ne serons ni des enfants 
aimants de notre Père, ni les amis ou les amantes de Jésus-Christ.»1 
Notre prière est avant tout une prière filiale et amoureuse… Ce qui ne veut pas dire 
"sentimentale"… Les sentiments sont parfois bien trompeurs…  
Je me souviendrais longtemps de cette remarque qui m'avait choqué un jour au 
séminaire… Je me rendais à l'oratoire pour me re / poser devant Dieu, c'est à dire me 
poser à nouveau, même si c’était à l’heure de la sieste !  
J’arrive donc à l’oratoire… Au moment où j'allais entrer, un confrère en sortait… En 
me voyant il me dit : « Ah, Grégoire ! Tu sais, aujourd'hui j'ai bien prié ! », avec l'air 
satisfait du gourmet qui vient de faire un bon repas et qui s'en félicite en se frottant 
le ventre ! Je n’ai rien dit, bien que son propos m’ait profondément choqué. Vu qu'il 
était mon aîné de beaucoup et que je n'ai jamais été un "pro" de la prière, je n'avais 
pas osé lui faire de remarque… J’ai fait un sourire poli et je suis entré à l’oratoire. Mais 
en moi-même je me disais que peut-être s'il avait eu la fièvre ce jour-là sa prière lui 
aurait apporté moins de "satisfaction" et qu'en tout cas, il aurait été préférable d'avoir 
l'avis de Dieu lui-même pour me faire une idée sur la qualité de cette fameuse prière ! 
2 
En fait il est dangereux de chercher la satisfaction dans la prière ! Heureusement, « il 
existe une prière silencieuse, humble, secrète, qui ne s’exprime d’aucune manière à 
l’extérieur, qui n’a pas besoin de conditions ambiantes ni même d’un bon état de 
santé», nous dit le P. Barsotti qui conclue : « La prière est l’activité humaine la plus 
libre de tout conditionnement extérieur.»3 
Une phrase de Baba Simon m'a éclairé sur ce point : « Si Dieu me fait sentir son action, 
cela ne modifie pas ma foi, comme certains sentiments, après la communion, ne 
rendent pas la présence de Jésus ni plus réelle ni plus agissante. Ce que je cherche, 
c’est Dieu même, sa Face, qui est sans changement.»4 
Attention donc aux prières par trop sentimentales !… Mais ne tombons pas non plus 
dans l’excès inverse. Le P. Edouard Clerc aimait raconter cette histoire d’un jeune de 
milieu très simple qui était entré dans un monastère… Le curé de sa paroisse d’origine 
rencontrant un jour ses parents leur demande : « - Ca va-t-y vôt’gars ? Et eux de 
répondre : « - Pour sûr ms’ieur le curé… Il est ben aise… Y’a même un truc qui lui plaît 

 
1 Madeleine DELBREL, La joie de croire, Seuil, coll. "Livre de Vie", 1995, p. 238. 
2 « Celui qui à certains jours ressent une ferveur extraordinaire et une grande consolation, et qui croit pour cela être 
rempli de Dieu. Le pauvre homme se trompe, parce que cette grande consolation est l'œuvre de la nature. Il lui est advenu 
une chose très favorable et très agréable pour lui, par laquelle l'appétit sensitif se dilatant, il est rempli de beaucoup 
d'allégresse et de délectation naturelle. À cela s'est joint un petit principe de dévotion qui lui a donné une certaine teinte 
de spiritualité. Aussi sa ferveur se réduit à une gaieté naturelle teinte de dévotion. Voulez-vous voir combien cela est vrai 
? Faites qu'il lui arrive quelque chose de fort désagréable ; immédiatement toute consolation spirituelle s'évanouit et la 
ferveur s'attiédit; il a de la peine à élever son esprit vers Dieu. Hélas! Qu'il est aisé de confondre les impulsions que Dieu 
donne avec celles que la nature imprime et de prendre pour esprit divin notre esprit humain. » Jean-Baptiste SCARAMELLI, 
Le discernement des esprits, ch. XV, n°268, Traduction du Chanoine Brassevin, Paris, Haute Walzer, 1893, pp. 398-399) 
3 Divo BARSOTTI, La prière œuvre du chrétien, Téqui, 2003, p. 13. 
4 BABA SIMON, Lettre à Annie DUFOUR, 21 novembre 1972, Nouvelles d’Afrique, n° 43 Mars 1977. 
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bien au gars… d’temps en temps, les mouèns y s’mettant à la chapelle, assis sû un 
banc et y pensant à ren en tout pendant un bon moment… Y z’aplant ça méditer... Cà 
yi plaît ben au gars… ! » 
… 
Une prière amoureuse, c'est une prière qui vient du cœur non pas en tant qu'organe 
de la circulation sanguine mais en tant que lieu où se noue le tout de ma personne… 
La chambre secrète où Marie gardait ses souvenirs et les méditait, comme nous 
l'apprend l'évangile de Luc (Cf. Lc 2, 19). 
 
 La prière personnelle nous aide à rester unis au Seigneur, comme les sarments à la 
vigne, et ainsi votre vie portera du fruit en abondance (cf. Jn 15, 1-15).  
Le Pape François dit aux contemplatives : « Souvenez-vous, cependant, que la vie de 
prière et la vie contemplative ne peuvent pas être vécues comme un repliement sur 
vous-mêmes, mais qu’elles doivent élargir le cœur pour embrasser l’humanité entière, 
particulièrement ceux qui souffrent. Par la prière d’intercession, vous avez un rôle 
fondamental dans la vie de l’Église.» (VDQ 16) 
 
Cela s'enracine dans une Foi profonde et intelligente… Croire en Dieu, sera donc la 
base de toute relation vraie avec le Père. Attention, il ne s'agit pas ici de "croire en 
Dieu" au sens d'adhérer aux vérités de foi que nous propose l'Eglise, ni même 
d'affirmer que l'existence de Dieu est vraie et crédible. Mais bien comme nous le dit 
l’ancien Abbé André Louf, ancien abbé du Mont des Cats : « Que nous croyions en 
Dieu, ou même vers Dieu dans le sens de l'accusatif, grec ou latin, de mouvement tel 
qu'il a été préservé dans le Credo (credere in Deum). Car notre foi est un mouvement vers 
Dieu, elle est une foi qui nous met en branle et nous entraîne. Une foi qui est un exode 
de soi et une entrée en Dieu.» 5 
Il s'agit en fait de se déplacer : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, 
et va vers le pays que je te montrerai.» (Gen 12, 1), de se déraciner pour aller se planter 
au cœur de Dieu, en Dieu. Je crois en Dieu, je crois, à l'intérieur de Dieu, au cœur 
même de la Trinité. C'est d’une rencontre dont il s'agit…  
La foi, qui est la base de toute vraie prière, c'est l'ouverture de mon cœur à la 
présence de Dieu, répondant à l'ouverture du cœur de Dieu, qui vient établir sa 
demeure en moi… « Demeurez en moi et je demeurerai en vous » (Jn 15, 4), nous dit 
Jésus. 
 Encore une fois j’évoque Madeleine Delbrêl, si utile à ceux qui veulent garder un 
cœur priant au milieu des préoccupations de ce monde : « Que nous soyons n'importe 
où, Dieu y est aussi. L'espace nécessaire pour le rejoindre, c'est la place de notre amour 
qui veut le rencontrer.»6  

 
5 André LOUF, op. cit. p. 53. 
6 Madeleine DELBREL, La joie de croire, op. cit., p. 243. 
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Et la Bienheureuse Teresa de Calcutta d'ajouter : « Il est très important de savoir que 
le Christ vit en nous, que sa présence est en nous, où que nous soyons… Donnons-lui 
carte blanche pour qu'il puisse faire usage de nous. Lui permettre de vivre sa vie en 
nous, c'est (cela) prier.»7 
Prier pourrait-on dire, c'est laisser le côté divin qui sommeille en chacun de nous 
s’éveiller, devenir conscient et le laisser s'intégrer dans toute notre vie, envahir notre 
existence tout entière…  « Réveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le 
Christ t’illuminera.» (Eph 5, 14) 
Frère Roger Schutz, de Taizé, ajoute : « Souvent retenue aux profondeurs de toi-même, 
une telle confiance a besoin d'escalader tout ton être, comme si elle avait à remonter 
du tréfonds vers la claire conscience.» 8 
Et Mgr Claverie, évêque d'Oran assassiné le 1er Août 1996, affirme dans une retraite 
qu'il prêchait sur l'Eucharistie : « La prière, cette mise en relation consciente et 
volontaire avec Dieu est un élément essentiel de notre vie : il y va du sens de ce que 
nous sommes, de ce que nous faisons, de ce que nous vivons. Nous pouvons 
fonctionner pendant des années, sans âme, sans vie réelle parce que nous ne sommes 
pas habités par la présence libérante et vivifiante de Dieu. C'est cette présence qui 
donne son véritable poids à nos vies et qui fait de nos métiers, de nos travaux, de nos 
paroles, de nos rencontres, des actes vraiment humains. Sinon nous sommes des 
robots sans âme et avec la fatigue et l'usure nous courons au découragement et au 
désespoir.»9 
« Je n'ai de repos qu'en Dieu seul…» (Ps 61 (62)) 
Il n'y a pourtant rien de statique là-dedans, même si cela peut se vivre dans la plus 
parfaite immobilité corporelle comme dans le mouvement le plus compliqué… Il y a 
mille et une manières de prier. Celle qui me convient ne sera pas celle qui te convient 
et vice versa… Il est fort difficile de trouver le chemin de la vraie prière, et combien 
plus encore d'y guider quelqu'un… Ce n’est pas à vous que je vais l’apprendre ! Et 
pourtant c’est une action si simple… Libère notre cœur Seigneur de nos 
complications ! « Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu !» (Mt 5, 8).  
Les mots, les gestes, les attitudes qui expriment ma prière, quand ils ne sont pas 
simagrées pour impressionner mes voisins, ne sont que le fruit, le résultat de cette 
intimité qui en est le cœur et le fondement… Parfois des mots ou des attitudes, des 
textes, un temps d’adoration, ou toute autre chose peuvent-être chemin vers la 
rencontre, et me conduire à la Présence. Mais attention à ne pas s'arrêter en chemin.  
Baba Simon disait à une sœur amie : « Tous vos temps libres vous les passez à la prière 
d'abandon ou de louange. Pourvu que cette prière ne soit pas nécessairement 
formulée et même si elle l'était que ces formules disparaissant ne vous fassent pas 
croire à son absence. Vous pouvez par exemple dire une prière orale, une formule, un 

 
7 Mère TERESA et Frère ROGER, La prière, fraîcheur d'une source, Bayard - Le Centurion, Paris, 1998, p. 16. 
8 Idem, p. 76. 
9 Mgr Pierre CLAVERIE, Donner sa vie, six jours de retraite sur l'Eucharistie, le Cerf, Paris, 2003, p. 98. 
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psaume, des versets d'un psaume, si cela vous maintient dans l'union à Dieu, en sa 
présence sentie ou non, ne vous mettez pas à répéter la formule... car c'est cela qui est 
la vie d'abandon - abandon à son action qu'on ne peut ni définir ni même prolonger 
mais à laquelle on doit s'abandonner. Abandonnez-vous donc entre ses mains non 
seulement dans des perspectives prévisibles mais à ce qui reste caché toujours en Dieu 
derrière tout ce qui peut ou doit nous arriver.»10 
Au fait, il s'agit de chercher et de trouver où et comment demeurer en Dieu : « J'ai 
demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche: habiter la maison du 
Seigneur tous les jours de ma vie.» (Ps 26 (27), 1) « Maître, où demeures-tu ? » (Jn 1, 38), 
demandent ceux qui veulent suivre Jésus. 
Il nous faut planter notre tente au cœur de Dieu… Il faut, comme je le disais tout à 
l'heure nous poser en Dieu, nous re/poser en Dieu… Parce que : « sur des prés d'herbe 
fraîche il me fait reposer. Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre.» (Ps 22 
[23], 2-3) 
Merci au psalmiste, qui va nous permettre de passer à la suite de notre entretien :  
 
1/ « sur des prés d'herbe fraîche il me fait reposer. »  
Je voudrais vous proposer une image qui pourra peut-être vous paraître un peu 
bizarre, mais qui personnellement m’aide à comprendre un aspect de la prière… 
Certains compareront celui qui prie à une éponge qui se laisse imbiber du liquide dans 
lequel elle est plongée. Je prends pour ma part une image moins bucolique : Celle de 
la bouse de vache exposée au soleil, au beau milieu d’un champ !  

Elle est là, pas très appétissante. Elle est là, apparemment inerte, et pourtant je vois 
beaucoup de choses dans cet amas d’excréments abandonnés… Il a été abandonné, 
en effet, par celui qui l’a produit. Rejeté comme désormais inutile. On le contourne 
même pour ne pas marcher dedans à moins d’être équipé de bottes, auquel cas on le 
piétine sans souci ni vergogne… (ce qui lui permet parfois d’exprimer le meilleur 
d’elle-même !) Cet abandon-rejet de la part des autres, a aussi une dimension 
d’abandon engagé, positif… Celui que nous évoquons à la suite de Charles dans la 
prière d’abandon… : Je m’abandonne à toi. La bouse est abandonnée à l’influence du 
soleil et de la nature, telle qu’elle est, sans fioriture, loin des regards. Au fur et à 
mesure qu’elle sèche et se décompose, elle laisse la nature faire son œuvre et les 
petites bêtes qui l’investissent transformer peu à peu ce qu’elle est en compost 
vivifiant… J’aimerai que ma prière soit cela : mourir à moi-même, dans un abandon 
actif et paisible, entre les mains de Dieu, de ce que je suis ou de ce que je crois être ; 
de ce qui fait ma vie, imbibée de tout ce qui m’entoure et m’habite quelle qu’en soit 

 
10 BABA SIMON, Lettre à Annie Dufour, 02 Juillet 1972. 
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la qualité. Laisser Dieu se servir de cela pour faire de ma vie, avec l’aide de ceux qu’il 
voudra, un compost nourrissant pour mes frères. 

Le 10 février 1914, Charles de Foucauld, écrit à sa cousine à Marie de Bondy, qui vient 
de perdre son fils mort de la tuberculose à 37 ans : « Mais ce bon Dieu est le bon Dieu : 
il sait de quelle boue Il nous a formés ; Il voit notre désir, notre volonté de faire ce qu’il 
veut en même temps que notre misère ; Il nous aime plus qu’une mère, plus qu’un 
époux. Notre amour, l’union de notre volonté à la Sienne, l’acquiescement à tout ce 
qu’il veut de nous, sont tout ce qu’Il demande de sa pauvre créature : Paix aux hommes 
de bonne volonté. »  

 
2/ « Il me mène vers les eaux tranquilles…»  
Gare à nous car contrairement à ce que l'on pense trop souvent, rien n'est plus violent 
que l'eau tranquille qui dort dans une citerne… On croit qu'elle dort parce qu'elle ne 
bouge pas. En fait, elle ne fait qu'une chose sans arrêter ni le jour ni la nuit… Elle 
pousse sur les parois de la citerne, attendant la moindre faille, le moindre interstice 
pour s'y ruer et jaillir de tout son poids à l'air libre et continuer sa course… 
Je crois que notre prière, si elle est vraie, va nous conduire effectivement et 
affectivement vers les eaux tranquilles de la permanence en Dieu. Mais l'aspect 
bucolique de l'image des eaux tranquilles ne doit pas nous faire oublier que le cœur 
de Dieu est comme le cœur d'un volcan en pleine activité. Notre prière doit donc être 
pacifique, pacifiante même, mais non passive. Une violence d'amour au sens noble.  
Notre prière, habitée par l'amour, doit être de feu… rappelez-vous : « L'amour est fort 
comme la mort, la passion est implacable comme l'abîme. Ses flammes sont des 
flammes brûlantes, c'est un feu divin ! Les torrents ne peuvent éteindre l'amour, les 
fleuves ne l'emporteront pas."»  (Ct 8, 6-7) 
Si nous avions plus de temps il nous faudrait aller nous promener dans toute la Bible 
pour évoquer la puissance d'amour de Dieu qui s'exprime à travers le feu… Retenons 
seulement, entre autres, l'image du buisson qui brûle sans se consumer (Ex 3, 2-3), 
l'ardeur de la jalousie de Dieu (Dt 6,15 et tant d’autres passages), le feu que Jésus est 
impatient d’allumer sur la terre (Lc 12,49) ou l’or vérifié par le feu image, de notre foi 
éprouvée (1 P 1, 6-7). Comprenons seulement que le repos en Dieu, la prière, n'est pas 
passivité mais, bien au contraire, source inépuisable d'engagement… 
---------------- 

Non pas conquérir Dieu, mais « conquérir notre âme à Dieu » 
Dom Paul Delatte dit qu’une des erreurs qui me semblent les plus préjudiciables à 
l’œuvre d'éducation surnaturelle, « c'est de se persuader que Dieu est un bien à 
conquérir, que Dieu est un objet de conquête personnelle que nous obtiendrons, que 
nous achèterons moyennant une rançon fournie par nous.  
Or, « On ne peut faire sortir de l'être que ce qu'il contient, est-ce que vous prétendez 
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dans une âme vide de Dieu faire habiter Dieu? Est-ce que vous prétendez créer Dieu 
dans votre âme ? Non, Dieu n'est pas un objet de conquête. Il n'est pas à conquérir. 
On le possède quand Il se donne et nous savons qu'Il s'est donné : Voyez quel grand 
amour nous a donné le Père (1 Jn 3,1) Et nous, nous avons reconnu l’amour que Dieu a 
pour nous, et nous y avons cru. (1 Jn 4,16) Dieu a tellement aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique (Jn 3, 16).  
Le Père Abbé poursuit un peu plus loin : « Voici maintenant l'œuvre qu'il faut 
accomplir : "Que le Christ habite en vos cœurs par la foi" (Eph 3,17). Cela ne veut pas dire 
que nous n'aurons rien à faire. Ce n'est pas Dieu, c'est notre âme tout entière qu'il 
faut conquérir à Dieu. Il convient de faire l'unité en nous. C'est cela la vraie éducation. 
Entre notre activité de toute heure et Dieu, il convient de ruiner la cloison que j'appelle 
égoïsme : un ensemble de dispositions opaques et dures, égoïstes et personnelles, qui 
limitent Dieu, qui réduisent son action et abaissent la nôtre ; ni nous ne sommes vrais, 
ni Dieu n'est libre en nous... […/…] Il faudrait donner à Dieu du large. » Il s’agit en 
fait de libérer Dieu en nous… 
 
« Dieu gît en nous… » 
 
Mère Teresa affirme : « Le Christ prie en moi, le Christ œuvre en moi, le Christ pense 
en moi, le Christ regarde avec mes yeux, le Christ parle avec mes mots, le Christ 
travaille avec mes mains, marche avec mes pieds, aime avec mon cœur !»11 
Et Madeleine Delbrêl de s'écrier, par la bouche d'Alcide : « Mon Dieu, si vous êtes 
partout, comment se fait-il que je sois si souvent ailleurs ?»12  
 
En fait, prier c’est « vivre à Dieu » 13 
 
 

Ste Thérèse : 
« Voici ma prière, je demande à Jésus de m'attirer dans les flammes de son amour, de 
m'unir si étroitement à lui, qu'il vive et agisse en moi.» 

 

« L'ascenseur qui doit m'élever jusqu'au ciel, ce sont vos bras, oh Jésus ! Pour cela je 
n'ai pas besoin de grandir, au contraire il faut que je reste petite, que je le devienne 
de plus en plus.» 

 

 
11 Mère Teresa et Frère Roger, op. cit., p. 16. 
12 Madeleine DELBREL, Alcide, guide simple pour simples chrétiens, Seuil, coll "Livre de Vie", 1995. 
13 Dom Paul DELATTE, Vivre à Dieu, Editions de l'Abbaye de Solesmes, 1973. 


